
Saviez-vous que Deborah Kerr que nous avons vu dans 
« QUO VADIS » est une grande sportive. ? En effet, cette 
artiste pratique tous les sports, mais en particulier le golf. 
Car, dit-elle, rien ne vous met d'aplomb apres les heures 
passees sous les sunlights du studio qu'une bonne pantie 

de golf. 

LE GOUVERNEMENT ITALIEN 
gagnera la bataille 
de la production 
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LA LINOTYPE, L'AFFICHAGE AERIEN, 
LE RADIOMETRE, LE PHOTOPHONE, LE 
PHONOGRAPHE, LA PHOTOGRAPHIE 

EN COULEURS, ETC.. 
Gerard de Nerval se pendit, 
Villiers de ('Isle Adam et 
Charles Cros moururent 

dans la misere 
Le poete, le trouvere, le troubadour sent, comme retymologie 

rindique, des inventeurs, inventeurs de mythes et de rythmes, des-
lines a enchanter l'humanite et a bercer sa douleur ; mais ils sont 
aussi des inventeurs au sens moderne, qui decouvrent des proce-
des nouveaux pour utiliser les forces innombrables de la nature et 
les mettre a notre service. 

De grands peintres ou de grands sculpteurs, on dehors de Yin-
vention propre a leur art, ont ete des inventeurs dans le domaine 
scientifique et utilitaire ; it suffit a cat egard de citer les Grands 
Renaissants, comme Michel-Ange et surtout Leonard de Vinci, qui 
fut non seulement un maitre de la peinture, gun remarquable har-
piste, un decouvreur divin de nouveaux horizons de beaute et de 
lumiere ainsi qu'il est inscrit s ur la coupe en marbre bleu de 
reglise Sainte-Croix, a Vinci, en Toscana, ou Leonard fut baptise, 
trials un genie a peu pres universel, eperdument epris des volup-
tes de l'intelligence, et qui grace a son ambition magnifique fut 
celui qui atteignit an sommet ou l'art et la science convergent at 
cherchent a s'identifier. ( LIRE LA SUITE EN PAGE 4 ) 

Face a l'urgente necessite 

son nom ---- qu'on n'osait pronon-
cer la REVOLUTION. De-
puis les debuts, j'ai critique les 
atermoiements et les essais d'uti-
lisation des vieux partis en totale 
deconfiture, demandant a la Re-
volution d'être la Revolution et 
d'agir audacieusement j'ai cite 
Danton a maintes reprises ---- en 
consequence. 

Je dis ceci pour qu'on me per-
mette d'intervenir en toute fran-
chise sun une question d'impor-
tance nationale : 1'APPEL AUX 
CAPITAUX ETRANGERS. 

Le Dr. Tewfik El Hennaoui, di-
recteur regional de la F.A.O. nous 

Tai ete le premier ---- et la ra-
dio egyptienne en temoigna ---- de 
tous les Journalistes qu'on dit 
« strangers » ei me rallier au Nou-
veau Regime et it l'appeler de 

General Mohamed Naguib 
President de la Republique 

et President du Conseil 

le rappelait dernierement : « Il 
faut pourvoir aux besoins de 23 
millions de consommateurs avec 
la production de 6 millions de 
feddans.. 

AilENPUEli 
l'eurapien, a triamphi 

Aux elections qui viennent 
de se derouler dans l'Alle-
magne de 1'Ouest, le chan-
celier Adenauer vient de 
remporter une eclatante vic-
toire. 

Nous nous en felicitons, 
id, en nous plagant au 
point de vue europeen, non 
dans l'axe de la politique in-
ferieure de l'Allemagne, ce 
qui n'est pas noire affaire. 

Depuis des annees, nous 
soutenons que la paix ne 
pourra etre garantie que 
par l'entree dans l'arene 
d'une troisieme force egale 

celle des deux giants : 
U.S.A. et U.R.S.S. Cette troi-
sieme force, n'en deplaise 
M. Nehru que nous respec-
tons, ne peut etre qu'une 
Europe unie. Celle-ci ne peut 
se faire que par une entente 
substantielle de la France et 
de l'Allemagne. 

Le chancelier Adenauer 
est un de ces bons ouvriers 
qui travaillent dans ce sens. 
Nous nous rejouissons de sa 
victoire electorale. 
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Me. Fathi Radouan 
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Heritier de la pensee de 
Moustapha Kamel 

CHARLES CROS 

fut le martyr du caprice et de la 
legerete de ses contemporains 

farcis d'incuriosite. 

GERARD DE NERVAL 

fut un poste le plus romantique 
de son temps. C'est a lui qu'on 
doit l'invention de la Linotype. 

Lt. Col. Gamal Abdel Nasser 
Vice-President du Conseil 
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Les capitaux itran CPS et le com lexe  capitulaire 

Le Nouveau Regime a herite 
d'une succession catastrophique. 
Alors que la courbe demographi-
que se redressait sans cesse, que, 
depuis des =flees, les gouverne-
ments successifs, parlementaires 
ou dictatoriaux, avaient ete aver-
tis, Hen ne fut jamais fait pour 

  augmenter la surface cultivee qui 
restait fixee, « ne varietur » a ses 
6 millions de feddans, dont — pi-
re encore ---- la capacite de ren-
dement ne faisait que diminuer!... 

Cependant, des projets etaient 
soumis ; des experts etaient en-
gages, des commissions et contre-
commissions etaient nommees ----
le tout a grands frais , puis, un 
changement ministeriel survenait 
et les projets allaient dormir dans 
les cimetieres des archives. 

Les realistes qui nous gouver-
nent out rapidement compris ----
et c'est pour cela que, malgre eux,  

ils ont du s'installer an pouvoir 
qu'il fallait se mettre a l'ceu-

vre : fertiliser le desert, exploiter 
les richesses du sous-sol, &viper 
une grande industrie. 

Pour ce chcmtler immense, il 
faut des techniciens et des capi-
taux que la seule Egypte ne peut 
rassembler. 

donc, le probleme pose. 
Courageusement, les chefs ma-
gnifiques qui nous gouvernent, 
les Mohamed Naguib, les Gamal 
Abdel Nasser, approuves par les 
rneilleurs economistes de ce pays, 
faisaient appel aux investisse-
ments des capitaux de toute pro-
venance. Albert BEZIAT 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

Encore, du cinema... 
Un fait divers que vous avez pu 

lire dans les colonnes de nos quo-
tidiens, m'a laisse tout reveur. Je 
le soumets, amis lecteurs et, sur-
tout, chines lectrices, a votre sa-
gacite. 

Tout recemment, une ieune fille 
se presente au poste de police et 
raconte : 

Un ingenieur ---- de ses ands, 
souligne-t-elle l'invite it faire 
une promenade en auto. Elle ac-
cepte et l'on part. Elle se reveille 
daps un appartement et dans une 
situation qui ne lui laisse aucun 
doute sur ce qui s'est passé. Le 
dit ingenieur apaise son couroux 

c'est un ami ---- et lui promet 
le mariage. Mais, la ceremonie 
se fait attendre et la Jenne fille 
apprend Elder et damnation I---
que le dit ingenieur, qu'elle con-
nait, puisque c'est un ami, est ma-
rie !... L'histoire s'arrete lit. Nous 
n'en saurons pas plus long. Le 
Parquet enquete. 

Un seul detail : la jouvencelle 
naive, imprudente qui monte en 
auto et s'eveille en un apparte-
ment n'a pas quinze printemps, 
ni seize, ni meme dix-sept... elle 
a vingt-quatre ans. L'ilge, ne fait 
rien a l'affaire, me direz-vous... 
Voire 

Un vieux dicton de mes manta-
gnes pyreneennes fait dire aux 

1 BONNE ANNEE 
A roccasion de lours fetes du nouvel an 

" LA LA VOIX DE L'ORIENT" 
presente a ses antis, abonnes et lecteurs musulmans et 
Israelites ses meilleurs vceux. 

Apies une longue crise ministe-
rielle, un nouveau gouvernement a 
ete forme. Si l'on ne peut pas di-
re qu'il soit apolitique, ii est cons-
tittle sous le signe de la technicite 
et la premiere bataille qu'il va li-
vrer et qu'il dolt gagner, car le ter-
rain a ete déjà bien prepare, est 
celle de a la production ». 

Une commission parlementaire 
d'enquete a publie it y a trois mois 
son rapport sur la misere en Italie. 
Une personne sur treize ne mange 
jamais de viande, ne boit jamais 
de vin, ne connait pas le sucre. 

Sur 11.590.000 families, 1.357.000, 
soit 11,7 o/o, vivent t au niveau de 
vie le plus bas »; 11,6 o/o ont des 
conditions d'existence a peine 
meilleures; 65,7 o/o ont une s vie 
modeste »; 11 o/o sont a aisees». 

2 o/o d'Italiens vivent dans des 
caves ou des soupentes. 92.000 fa-
mines vivent dans des cavernes ou 
des casernes; 9 o/o sont entasses 
trois dans une seule piece; 12 o/o 
vivent a deux en une seule cham-
bre. Au total, un tiers de la popu-
lation connait des conditions de 
logement epouvantables. 

En Sidle, en Sardaigne et dans 
les regions du sud de la peninsule, 
80 o/o des families vivent dans des 
conditions generales de t pauvrete 
extreme ». Dans les  •  mettles pro-
vinces, 30 o/o des gens sont illet-
tres totalement. Dans l'ensemble 
du pays, l'analphabetisme varie 
entre 12 et 20 o/o de la population. 

Cependant, sur le terrain &ono-
mique, la lutte a ete courageuse-
ment entreprise et la production 
actuelle surpasse nettement celle 
des annees precedentes et meme 
celle des annees d'avant-guerre. 

La production du ble a atteint 
en 1953 — selon les previsions — les 
830.000 tonnes, donnant ainsi un 
chiffre qui n'a jamais ete obtenu 
dans les precedentes recoltes. En 
considerant la recolte de We de ces 
deux dernieres annees (1952 et 
1953) on estime la moyenne a en-
viron 808.500 de tonnes, c'est-a-di-
re une moyenne de production su- 

perieure a celle, consider& tres 
haute, de la periode d'avant-guer-
re (1938 et 1939). 

Aussi, la production moyenne 
des autres denrees alimentaires 
d'une plus grande consommation, 
des annees 1951 et 1952 a-t-elle en-
registre une hausse tres sensible 
par rapport a la production des 
annees 1948 et 1949, atteignant et 
si l'on peut dire, depassant dans 
certains cas, la production moyen-
ne du biennal 1938/39. 

Quant au lait, la production a 
augments de 10 o/o par rapport 
aux annees 1948/49 et d'environ, 
33 o/o sur celle de 1938/39. Dans 
la fabrication du yin on a eu une 
hausse respectivement de 8,7 o/o 
et 4,6 o/o, tandis que l'huile d'olive 
a fourni une production presque 
double par rapport a celle de 1948/ 
49 (82 0/0) et a ete superieure de 
85 o/o a la moyenne de la periode 
d'avant-guerre. 

La production moyenne de la 
viande en 1951/52 (comprenant la 
viande de bceuf, pore, cheval, veau, 
volailie et lapin), bien qu'enregis-
trant une amelioration en compa-
raison des annees 1948/49 de (5/2 
o/o) est encore inferieure a celle du 
biennal 1938/39 (-19 0/0) : la la-
cune peut, toutefois, etre conside-
r& en train d'être comblee. La pro-
duction laitiere (beurre, fromage) 
a atteint des majorations sensi-
bles, specialement par rapport a la 
production moyenne des annees 
1948 et 1949. 

La production moyenne d'ceufs 
en 1951 et 1952 tout en atteignant 
le meme chiffre d'avant-guerre 
(1938/39) est superieure a celle de 
1948/49 en proportion de 23 0/0. 

Ii est toutefois utile de mention-
ner que la Oche marine et lacustre 
a donne en 1951/52 une moyenne 
superieure (28 o/o environ) a celle 
des annees 1948/49. 

Nous empruntons a la revue 
Documenti » un tableau illustrant 

les progres accomplis par la labo-
rieuse Italie. 

L'EGYPTE DOIT DEVENIR UN IMMENSE CHANTIER 
QUI A BESOIN DE TOUTES LES COLLABORATIONS 

. L'ere des Capitulations a disparu pour toujours... Ii n'y aura plus jamais en Egypte un regime 
qui assure aux capitaux strangers une protection aussi nefaste au pays.. .. L'encouragement aux 
capitaux strangers a pour but d' edifier un solide crvenir economique. 

Dr. Hassan BOGHDADL vice-ministre du Commerce 
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vieilles paysannes confites en sa-
geese : « Mon coq est dehors ; 
ne laissez pas vaguer vos pou-
les ! . Je me demande si en ce 
pays d'extreme vertu, il ne fau-
draft pas renverser le vieil apho-
risme paysan et mettre en garde 
les cogs sur les dangers gulls 
courant. 

* * * 

On a annonce que touter les 
correspondances de la g National 
Bank s'effectueront, dorenavcmt 
en langue arabe.En principe, it n'y 
a rien a objecter qu'une Banque 
Nationale emploie la longue ra-
tionale. Cependcmt, elle pourrait 
demander a ses clients s'ils sant 
d'accord et continuer les corres-
pondences comme avant pour 
ceux qui ne connaissent pas l'a-
rabe. 

Ceci n'aurait pas grand incon-
venient si, comme en beaucoup 
d'autres pays, on se resolvait 
ecrire la langue du pays avec les 
caracteres latins. On serait vite 
an courant des mots usites en pa-
reille correspondance. La grande 
difficulte de l'arabe reside dans 
son ecriture, difficulte déjà tres 
enorme pour les stricts arabopho-
nes. 

Je comprends qu'on conserve 
la vieille ecriture pour lee textes 
sacres et certains textes intend-
res. Mais pour les usages com-
merciaux ; ce n'est vraiment plus 
du patriotisme... ce serait, meme, 
le contraire. 

Un de nos plus grands hommes 
d'Etat et un pun patriote, Abdel 
Aziz Fahmy, n'a-t-il pas soumis un 
alphabet latin a l'Academie de 
Longue Arabe ? 

LE HURON 



Le principe de la bombe 
H n'est pas un secret 

mais sa fabrication 
necessite d'abondantes 
ressources en uranium 

Le phenomene sur lequel repose 
la bombe H, que les Russes, apres 
les Americains, viennent d'experi-
menter, est bien connu : la libera-
tion de l'energie nucleaire ne resul-
te plus de la « fission » des noyaux 
atomiques les plus lourds de la clas-
sification chimique, comme c'est le 
cas dans la bombe A, mais de la 
« fusion » (au sens de fusionne-
ment et non de liquefaction par la 
chaleur) des elements les plus le-
gers. De meme que la division des 
noyaux lourds de l'uranium et du 
plutonium entraine une perte de 
masse, l'association des isotopes de 
l'hydrogene conduit a des noyaux 
dont la masse est finalement infe-
rieure a la somme des masses des 
noyaux ayant fusionne. Et Ferrer-
gie liberee correspond a la masse 
disparue suivant la fameuse equa-
tion d'Einstein : E MC2, dans 

laquelle C represente la vitesse de 
la lumiere. 

Mais tandis que les particules a-
gissantes des reactions de -fission 
sont les neutrons, qui penetrent f a-
cilement dans les noyaux atomi-
ques parce qu'ils sont electrique-
ment neutres, ce sont les protons, 
porteurs d'une charge electrique 
positive, qui sont les facteurs ca-
racteristiques des reactions de fu-
sion. Etant donne que ces parti-
cules de meme signe manifestent 
entre elles une repulsion naturel-
le, it faut pour qu'elles s'unissent 
qu'elles soient dotees d'une energie 
artificielle capable de vaincre les 
forces d'opposition. 

Cette quantite d'energie supp17- 
mentaire peut etre d'origine meca-
nique, comme dans les cyclotrons 

( Lire la suite en page 3 ) 
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ET LE COMPLEXE CAPITULAIRE 
LES CAPITAUX ETRANGERS Le CliOcpsychigto 

des Silligt 

Or, ces jours-ci, nous avons as-
sists a une extraordinaire rencon-
tre pour excommunier les capi-
taux strangers. Le Guide Supre-
me des Freres Musulmans, Me. El 
Hodeiby, Yancien president de la 
Chambre wafdiste, Abdel Salam 
Fahmy Gomaa et le tribun socia-
liste ( ? ) Me. Ahmed Hussein ont 
alerts l'opinion et essays de l'ef-
frayer en brandisscmt le spectre 
du retour des Capitulations. 

Le premier est un ancien ma-
gistrat, le second, un homme d'E-
tat --- quant au troisieme, e'en re-
parlerai plus loin ---- ces hauts 
,personnages savent pertinem-
inent que le regime capitulaire 
est parfaitement revolt: et que re-
veller, artificiellement, ce vieux 
complexe enracine, risque de de-
sagreger cette « UNION " que le 
Nouveau Regime a si magnifique-
xnent realisee. Je veux bien pen-
ser que ces hauts personnages 
n'ont pas succorn.be a la tentation 
du machiavelisme qui consiste-
rail a faire echouer le Regime en 
torpillant Yceuvre de reconstruc-
tion. 

Que de pays ont tits vivifies, ti-
res de la misere, amens a la 
prosperite par le concours des ca-
pitaux strangers ! II faudrait citer 

L'attaque de A 
Dernocratiquement invite par le 
Rassernblement de la Libera-

tion le fougueux tribun dont les 
lecteurs connaissent les nom-
breux avatars, se livra a de telles 
attaques que le President, Moha-
med Naguib, et le ministre d'Etat, 
Me. Fathy Radouan, presents a  

toute l'Amerique dont l'economie 
a tits construite par la technique 
allemande, anglaise, frangaise et 
grace aux capitaux venus, sur-
tout, de France et d'Angleterre. 
L'orgueilleuse nation dont le dra-
peau se constelle d'etoiles et qui 
est, aujourd'hui, la creanciere du 
monde, fut, pendant plus d'un sie-
cle, la debitrice de 1'Europe. Le 
cas de 1'Argentine est tres sugges-
tif. Tous ses travaux portuaires, 
ferroviaires, toutes les installa-
tions destines a devenir produc-
trices, ont etc effectues par des 
capitaux anglais et francais. Les 
Argentins profiterent des deux 
grandes guerres qui donna a 
leurs exportations un essor inoui 
pour se liberer entierement des 
emprunts contractes. 

L'Egypte d'aujourd'hui n'est 
plus celle d'Ismail qui empruntait 
pour DEPENSER ; YEgypte d'au-
jourd'hui veut emprunter pour 
PRODUIRE ; elle n'aliene aucune 
propriete, aucune suzerainete. Les 
capitaux viendront vivifier son 
sol et son sous-sol, amenager ses 
forces motrices, procurer les ma-
chines... leur oeuvre accomplie, 
ils pourront s'en retourner avec 
leur remuneration. 

hmed Hussein 
cette conference durent intervener 
pour lui riposter vertement. 

Ahmed Hussein osa affirmer 
que, pour complaire a un gouver-
nement stranger, nos dirigeants 
portaient toute leur sollicitude sur 
le developpement agricole pour 
negliger le developpement Indus-
triel. 

L'accusation est, d'abord, d'une 
faussete evidente car les grands 
travaux qui vont etre entrepris, 
notamment, la construction du 
nouveau reservoir et l'electrifica-
lion qui s'ensuivra, sont destines 
aussi Men a la creation d'une 
grande 'Industrie qu'a la conquete 
de nouveaux terrains agricoles. 
Mais, meme, si une priorite est 
accordee a ragriculture, c'est une 
ineluctable necessite. D'abord, it 

Des propos semblables tenus 
par des personnalites auxquel-
les, peut-etre, l'etranger attache 
Trop d'importance ne peuvent 
avoir que des effets funestes sur 
les investissements des capitaux. 
Rien n'est plus craintif que 
gent et plus fluide. Que de pays 
en ont fait Yexperience ! Toutes 
les mesures coercitives prises, ici 
et la, pour arreter (,'evasion des 
capitaux, se sont revelees totale- 

Le passe recent que nous ve-
'dons de vivre, specicdement au 
cours de la derniere decade, a 
laisse une impression &moral-
sante. Il y a eu gabegie et cor-
ruption. II y a eu, aussi, toute une 
legislation nefaste, mal preparee, 
mal appliquee et ---- ce qui fut 
une faute inexpiable ---- avec ef-
fet retroactif. Le regime des par-
tis avec elections spectaculaires 
et prefabriquees amena la sur-
enchere demagogique et, pour 
faire diversion, l'excitation a la 
xenophobie. 

Vieil observateur de la politi-
que egyptienne dont i'ai suivi tous 
ses detours, je peux affirmer que 
le pays est, encore, moralement 
malade de ses vieux regimes. 
Peut-on meme dire qu'il est entre 
en convalescence ? 

Chacun porte en soi un ideal. 
Je suis un vieux democrate, mais 
je n'aime pas etre dupe. Ce pays, 
depuis qu'on le meta sans prepa-
ration dans les competitions par-
lementaires, n'a jamais connu la 
democratie. Il a tits, sous la fic-
tion democratique, dirige que par 
des feodaux et des ploutocrates. 

Les jeunes gens qui nous gou-
vernent et dont on reconnait una-
nimement l'integrite et le ferme 
vouloir de travailler pour le bien 

Un nouvel usage 
de la Globuline Gamma 

Trois medecins attaches a l'E-
cole de Medecine Harvard, a Bos-
ton (Massachusetts), declarent 
qu'ils ont employe avec succes la 
globuline Gamma pour prevenir la 
contagion de la jaunisse dans les 
families. Cette forme de la jau-
nisse, connue sous le nom d'hepa-
tite infectieuse, a tits « arretee 
net ), disent-ils, apres que la glo-
buline Gamma fit administree 
une famille entiere des qu'un de 
ses membres en fut frappe. La glo-
buline Gamma, Wee du sang, a e-
galement tits beaucoup utilisee 
cette annee pour combattre la 
paralysie infantile.  

est absurde pour un pays essen-
tiellement agricole comme le no-
tre, d'acheter des produits vivriers 
a l'etranger. Nous devons pro-
duire pour les besoins de notre 
consommation actuelle et, preci-
sement, 0 Ahmed Hussein ! 
pour pourvoir a notre developpe-
ment industriel ; car une famille 
d'ouvriers consomme au moins 
trois fois, ce que consomme une 
famille de paysans. 

ment inefficaces. 
Il est certain que si les capitaux 

nationaux qui se terrent ou qui 
ont fait l'ecole buissonniere, ren-
traient dans la circulation pour 
animer le corps economique, nous 
aurions beaucoup moins besoin 
d'en appeler aux capitaux stran-
gers. 

Pour obtenir cet .engagement., 
it faut faire regner la confiance 
dans le present et pour Yavenir. 

national, doivent se considerer 
non seulement comme des diri-
geants, mais, aussi, comme des 
hygienistes et des educateurs. Its 
doivent s'installer aux leviers de 
commande et s'assurer de la du-
ree de leur action. La conscience 
democratique ne s'improvise pas, 
elle demande une longue educa-
tion qui dolt s'effectuer, selon l'e-
loquente devise du Regime, dans 
1'UNION, I'ORDRE et le TRA-
VAIL. 

A. BEZIAT. 

Le bathyscaphe ne sera cepen-
dant pas en etat de reprendre la 
mer avant le debut d'octobre. 

Comme ii n'existe pas en ef f et 
de fonds de 4.000 metres a proxi-
mite de Toulon, le bathyscaphe 
sera done transporte soit au cap 
Matapan, en Grece, soit au large 
de Lisbonne. Le second emplace-
ment a la preference des techni-
ciens, qui comptent sur les instal-
lations du port portugais pour pro-
ceder aux ultimes mises au point. 

L'appareil se manoeuvre en pro-
fondeur a la maniere d'un ballon 
Libre. Le flotteur de 35 tonnes, en 
)7orme de sous-marin miniature, 
contient 50 tonnes d'essence. Selon 
que la pression exterieure augmen-
te ou diminue le carburant se corn-
prime ou se detend, et ses varia-
tions de densite assurent progres-
sivement la descente et la montee 
de l'engin. Les pilotes disposent 
en outre de lests metalliques, rem-
plis de grenaille, maintenus le long 
de la coque par des electro-ai-
mants. Si up court-circuit se pro-
duisait les charges se detache-
raient aussitOt et l'appareil ferait 
surface. 

D'un ami d'Athenes, nous 
recevons cet appel em.ou-
vant : 

Un grand probleme se 
pose devant be gouvernement 
et be peuple : la sante psychi-
que des sinistres. Qui plus, 
qui moins, les habitants des 
trois Iles ont subi un choc 
psychique, qui risque d'avoir 
des consequences sur leur e-
volution mentale et meme 
sur leur sante corporelle. Et 
les enfants sont atteints 
plus que les grands Tous 
les psychidtres sont d'accord 
sur ce point. Le gouverne-
ment doit agir avant gull 
soit trop tard, declare be Dr. 
Catsaras, specialiste_ en la 
matiere. Pour les grands it 
suffit de leur donner un bon 
toit, une bonne et abondante 
nourriture, leur rendre leur 
ménage et la possibilite du 
travail._ _Pour—les_ ensfanks, 
qui presentent d'inquietants 
symptOmes, it faut davanta-
ge. Les envoyer pendant une 
annee au moins dans des Ci-
tes d'enfants comme celles 
qui furent creees par la Col-
lecte de la Reine, oil ils ren-
contreront, combines l'affec-
tion de la famille, les soins du 
psychidtre et ceux du peda-
gogue specialise. 

« On a appris que la Reine 
a déjà donne des ordres dans 
ce sens ; mais it faut des res-
sources speciales. Porte', le 
vous prie, ceci a la connais-
sance de nos amis d'Egypte 
et, specialement, de la riche 
colonie d'Hellenes qui y vit 
paisiblement.» 

Cet appel que notre ami a 
voulu anonyme rencontrera 
certainement un echo ma-
gnetique pour qu'un comite 
special de dames se forme 
pour ces a Cites d'enfants ». 

« LA VOIX DE L'ORIENT 

phosphorescents, nullement trou-
bles par notre presence. Nous a-
vons egalement observe des sortes 
de spheres chevelues que leur tein-
te jaune orange sous les projec-
teurs rendait tres decoratives.» 

lei les deux techniciens de l'ar-
senal de Toulon avouent leur in- 
competence. Its laisseront aux bio 
logistes et aux oceanographes pour 
qui ils ont mis au point le FNRS le 
soin de faire, par de longues sta-
tions immobiles et des explorations 
systernatiques, des observations 
plus poussees. s'agissait pour la 
marine nationale de mettre a la 
disposition des savants un engin 
a utonome qui descende en toute 
securite 
	

des profondeurs jamais 
atteintes. Elle y a reussi. 

Avec les temps, changent les me-
thodes. Il ne suffit plus, aujour-
d'hui, d'avoir une armee et une 
flotte puissantes. De nouvelles ar-
mes d'attaque et de defense sont 
la, et particulierement le sous-ma-
rin. Il fallait que la marine, de 
surface ou non, de l'URSS put evo-
luer sans difficulte d'un bout a 
l'autre de l'immense empire. Et la 
technique sovietique qui, on dolt 
l'avouer, ne reste pas inactive, 
vient de remporter un triomphe. 

On sait que le regime commu-
niste avait deja reussi a relier, par 
la Volga le canal de Moscou et le 
canal Staline, — la mer Caspienne 
d'un cote a la mer Baltique et de 
l'autre a la mer Blanche et par elle 
a l'ocean Glacial Arctique. Prenez 
une carte : vous y verrez, comme 
un T ,sommaire, un immense sys-
teme dont la branche principale 
va, du Sud au Nord, d'Astrakhan, 
par Stalingrad-Kouibychev - Ka-
zan - Gorki-Moscou, au lac Lado-
ga. La it bifurque, pour donner les 
deux ailes de la branche horizon-
tale du T : au sud-ouest vers Le-
ningrad et la Baltique ; au nord-
est vers Belomorsk et la mer Blan-
che. Cette oeuvre colossale avait 
tits completee en 1937 et faisait de 

Dans les lies sinistrees 

De Zante a Cephalonie — l'autre 
lie aujourd'hui sinistree et la plus 
grande de tout l'Heptanese — la 
distance en bateau n'est que de 
trois heures. Au depart de Zante 
nous doublons vers le NO le cap 
Schinari, d'oil nous pouvons dis-
tinguer du loin, a notre droite, le 
mont Ainos de Cephalonie. Les ye-
nitiens l'appelaient « Montagne 
Noire » a cause de ses sapins qui 
lui donnent un aspect sombre et 
dont les Venitiens utilisaient le bois 
pour la construction de leurs na-
vires. La premiere impression que 
donne au voyageur — surtout lors-
qu'il vient de Zante — l'aspect des 
cotes de Cephalonie est plutot de-
sagreable et decevante... 

Bient6t nous penetrons dans le 
golfe Livadi, qui divise Pile en deux 
section's inegales dont la plus petite 
est le bras de Lixouri, a notre gau-
che. Avant de penetrer dans le 
golfe de Livadi nous avons, tou-
jours a notre gauche, l'llot des Bar-
diani avec son couvent tout blanc, 
et plus loin le cap Kounopetra — 
un rocher qui se balance de fagon 
rythmique et constitue une des cu-
riosites de Cephalonie Le voyageur 
volt apparaitre Argostoli, qui s'e-
tend le long d'une presqu'ile la-
quelle forme le vaste port de la vil-
le. L'horizon d'Argostoli est fer-
me triste et severe. Les maisons 
de riches bourgeois alignees sur le 
quai montrent, du moins exterieu-
rement, la magnificence sobre 
mais severe de leurs proprietaires. 
Edifices publics, squares, rues, 
mouvement mondain tout respire 
le caractere positif des habitants 
— gens de peu de paroles et d'une 
sobriete de Spartiates. On serait 
porte a dire qu'Argostoli est la 
Sparte de la Grece moderne, n'e-
tait la richesse de ses habitants. 
Aussi, avons-nous compare plus 
haut Cephalonie a une petite An-
gleterre, considerant que les Ce-
phaloniens ont quelquefois du fleg-
me britannique. Argostoli est une 
ville relativement recente, puisque 

Moscou le port de quatre mers 
Caspienne, Baltique, mer Blanche, 
ocean Glacial Arctique. 

La nouvelle conquete est encore 
plus spectaculaire : on vient d'u-
nir, par un canal formant une des 
plus puissantes arteres fluviales de 
l'Europe, ouvert aux bateaux a fort 
tirant d'eau, la Volga (a Kalatch) 
a la mer d'Azov (a Rostov). C'est 
le canal Volga-Don, rove inaccessi-
ble de Pierre le Grand. Aux 30.000 
kms des bassins de la Volga et des 
fleuves du nord-ouest, sont main-
tenant relies les 13000 kms de voles 
navigables des bassins du Don et 
du Dnieper. Prenez de nouveau 
la carte : avec la mer d'Azov, et 
par elle la mer Noire, Moscou n'est 
plus le port de quatre mais de six 
mers. 

On se rend compte aisement de 
'importance qu'a, non seulement 

au point de vue economique mais 
aussi et surtout au point de vue 
militaire, ce reseau navigable, qui 
permet notamment aux Russes 
d'acheminer l'Arkhangel meme et 
de Mourmansk jusqu'aux abords du 
Bosphore des flotilles entieres de 
sous-marins et d'unites de petit 
tonnage, sans risque d'interception 
par l'ennemi. 

vers le milieu du XVIIIe siècle elle 
n'etait encore qu'un mouillage de-
sert de la flotte venitienne, avec 
quelques cabanes de pecheurs et 
deux ou trois depots. 

A proximite d'Argostoli se trou-
vent aussi les fameux moulins de 
mer qui, apres la Kounopetra, 
constituent une autre curiosite de 
Cephalonie par le fait gulls sont 
actionnes par l'eau qui se jette de 
la mer dans des gouffres. 

Cephalonie avait naguere pour 
capitale Saint-Georges ou Castro, 
sis au centre de la vallee de Li-
vatho qui s'etend au SE d'Argostoli. 
Livatho constitue, avec ses 27 vil-
lages, la section la plus belle et la 
plus fertile de l'ile. Au centre 
done de cette vallee se dresse la 
colline qui porte le chateau de 
Saint-Georges. Lb,, existait a l'e-
poque alexandrine une ville du 
nom de Cephalonie qui, au temps 
de Byzance, devint le siege d'une 
province homonyme avec un gene-
ral dont la juridiction s'etendait a 
toute la Grece Occidentale. Aux 
annees de sa prosperite cette velle 
comptait plus de 30.000 habitants. 
Mais plus tard les gouverneurs ye-
nitiens transfererent leur siege 
dans le port d'Argostoli (1757) et 
depuis lors Saint-Georges degene-
ra peu a peu au point que ces der-
nieres annees it n'y )estait plus 
qu'une trentaine des familles qui 
avaient a leur disposition quatre 
grandes eglises et plus d'une dou-
zaine d'autres eglises plus petites. 

Cephalonie n'a peut-etre pas les 
beautes de Zante. Mais elle a une 
physionomie a elle et ce qui la ca-
racterise surtout ce sont les gens 
qui l'habitent. On pourrait ecrire 
des volumes entiers au sujet des 
personnalites qui ont vu le jour 
Cephalonie et qui se sont distin-
guees dans les lettres, la mer, Par-
mee, la politique, le commerce et 
dans tous les domaines de l'acti-
vite humaine, tels que les Meta-
xas, les Gerakis, les Phokas, les 
Vallianos, les Destounis, les Iako-
vatos, les Loverdos et tant d'autres 
dont l'activite s'est etendue aux 
quatre coins de la Terre et dont 
la fortune a servi a tant de bonnes 
actions et de donations a la Socie-
te et a la Patrie. 

P. CALONAROS.  
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Une strange conjuration 

L " Drang nach Siiden " 
de la Russie 

Tsariste ou communiste, la Russie aspire a descendre vers les 
mers chaudes, meme les enfants le savent. Et nous Grecs en 
savons particulierement quelqUe chose... Depuis Helga et Vladi-
mir, depuis la charitable christianisation par Byzance, le client 
veut devenir le maitre et la vile des basileus aussi bien que la 
mer Egee sont pour lui une tentation effrenee. 

Un °onto inedit 

IL LE TUA DEUX FOIS 

Facheuse impression 

be Nouveau Regime doit garantir la duree 

LE BATHYSCAPHE DE TOULON 
reprendrases essais en octobre 

" Je suis convaincu que nous atteindrons 
+000 metres" affirme le commandant c7Couot 

Le bathyscaphe FNRS-3, qui a battu be 14 aolit devant Toulon be 
record mondial de plongee sous-marine en atteignant 2.100 metres, va 
etre officiellement remis dans quelques fours a la marine francaise 
par les autorites beiges. 

Le commandant Houot et l'ingenieur du genie maritime Willm, 
se proposent de descendre a 4.000 metres. « L'appareil est connu 
pour depasser cette profondeur, affirment-ils. Nou,s sommes convain  - 
cus qu'il l'atteindra. 

CEPHALONIE :La Petite 
Angleterre de la Grece 

par P. CALONAROS 

Page 2 

Depuis dix mois, dans l'humble 
restaurant de banlieue on Rene 
Gerbidon prenait son maussade 
dejeuner, le meme petit vieillard, 
midi précis, s'installait en face de 
lui avec un bref salut, et avalait 
son frugal repas en lisant quelques 
feuilles. 

La figure de ce vieillard etait 
plutot usee ; sa longue barbe etait 
prise ; ses cheveux distraitement 
coiffes aureolaient un front ma-
gnifique plissé par une ride pro-
fonde de travail ou de souci; dans 
cette face retiree de la vie, seuls 
les yeux brillaient de ce feu inten-
se qu'eternise la pensee. 

Quant a Rene Gerbidon, it etait 
employe aupres d'une maison de 
commerce, et profitait de ces deux 
heures de repit pour reviser les 
feuillets d'un roman qu'il prepa-
rait. 

Un jour, un extraordinaire ora-
ge qui eclata les fit sortir de leur 
reserve mutuelle. 

Les deux voisins de table se re-
garderent. 

Allons, je vais pouvoir partir 
present, dit le vieillard... 

Mais it paraissait moins presse 
que de coutume. Ses doigts fins et 
osseux cherchaient du tabac au 
fond d'une blague; it roula une ci-
garette. Rene ne voulut point, par 
politesse, remettre trop vite le nez 
dans ses paperasses. Ii commanda 
donc un cafe, des cigares, et tout 
doucement une conversation na-
quit entre eux. 

- Serait-il indiscret de vous de- 
mander votre nom ? 

— Marcel Follet, lui repondit son 
voisin. Et it ajouta en souriant : 

— Nom obscur ; je n'ai jamais 
mien public. 

— Par exces de scrupuies sans 
doute ? 

— Pas du tout ; par orgueil. 
Les yeux du vieil homme bril-

laient, toute sa face etait transfi-
guree, illuminee par cette gloire 
que Rene connaissait pour l'avoir 
constatee dans son miroir, quand,  
it s'imaginait avoir trouve un vers 
sublime. 

— Je vous expliquerai peut-etre, 
plus tard... 

Un soir, it lui parut si joyeux 
qu'il ne put s'empecher de l'inter- 

par Raymond Nachaty 

roger, quoique son compagnon en-
veloppat sa vie privee et ses tra-
vaux du mystere le plus impene-
trable. 

— Vous avez regu une bonne 
nouvelle ? 

— Et de qui done ? Je n'ai, que 
le diable m'emporte, ni parents, ni 
amis, je ne connais que vous au 
monde. 

Its sortirent ensemble. La nuit 
.etait legerement tiede ; les chemi-
/lees d'usines en &talent poetisees 
et ressemblaient a des arbres 
morts, dresses dans un dernier de-
ft. 

— Gerbidon, lui dit-il — je veux 
vous donner un gage de ma sym-
pathie ; vous serez le premier a sa-
voir... 

Il lui prit le bras, et d'une voix 
sourde percee par des eclats de 
triomphe : 

— Je vais publier mon oeuvre 
complete. Des Page de vingt ans, 
mis a l'abri du besoin par une pe-
tite rente, je songeai a edifier un 
monument colossal, une histoire de 
la societe dont je fis un plan pré-
cis et qui devait comprendre 31 
romans. Louis Racine a ecrit de  

son pore : < Il avait eu, dans sa 
jeunesse une passion demesuree de 
la gloire », ma passion a moi etait 
telle que je resolus d'accomplir ce 
qu'aucun ecrivain n'avait eu le cou-
rage de tenter avant moi Consa-
crer toute ma jeunesse au travail, 
accumuler les manuscrits dans le 
silence et dans l'obscurite, et les li-
vrer tous ensemble du meme coup, 
afin de jouir de mon triomphe 
l'age ori it devient difficile de pro-
duire. Je resolus de fixer cette  li-
mite a cinquante ans. J'ai eu au-
jourd'hui, 7 octobre, cinquante ans, 
et, aujourd'hui, j'ai mis le point fi-
nal a mes trente et un volumes !... 

Il s'interrompit, comme etouffe 
par la grande allegresse qui lui en-
flait la poitrine. Puis : 

— Venez chez moi, je vous lirai 
quelques pages. Vous serez le pre-
mier.... 

000  
Attire surtout par la curiosite de 

connaitre la derneure de cet stran-
ge personne, Rene accepta. Le lo-
gis se trouvait dans un de ces en-
droits immondes qui semblent gar-
der des echantillons de la misere 
romantique. A l'interieur un decor 
des plus bourgeois apparut a Rene: 
Une salle a manger banale ; un 
buffet Louis XIII ; des chaises 
Henri II ; la chambre a toucher au 
lit recouvert d'une guepiere fanee ; 
le salon rouge et or.... 

— Tout cela m'a tits laisse par 
mes parents explique Follet, ma vie 
n'est pas ici, mais plutot dans mon 
cabinet de travail, et tel que vous 
n'avez jamais vu de semblable j'en 
suis persuade, donnez-moi votre 
main... 

allume une sorte de torche, et 

( Lire la suite en page 3 ) 

Quant a la sphere elle-meme, 
c'est celle qu'avait connue le pro-
fesseur Piccard et qu'il avait uti-
lisee en 1948, au bout d'un cable, 
pour ses plongees au large de Da-
kar. Elle est fixee comme une na-
celle sous le flotteur, avec lequel 
elle communique par une porte de 
15 centimetres d'epaisseur et un 
sas. D'un poids de 12 tonnes et 
d'un diametre de 2 metres, elle est 
constituee par deux hemispheres 
d'acier de 9 centimetres, mainte-
nus ensemble par de simples agra-
fes metalliques. La pression de 
l'eau, qui atteint 200 kilos au cen-
timetre carre a 2.000 metres de 
profondeur, comprime l'un contre 
l'autre les deux hemispheres et as-
sure ainsi l'etancheite de l'ensem-
ble. Les passagers disposent a l'in-
terieur de l'habitacle d'une reserve 
d'oxygene de vingt-quatre heures 
et communiquent en graphie par 
ultra-sons avec le navire de sur-
face. Des manometres et des son-
des leur indiquent la profondeur 
atteinte; de multiples appareils de 
controle leur permettent d'evaluer 
les pressions qui s'exercent sur les 
differentes parties du bathysca-
phe. Enfin un hublot de 15 centi-
metres d'epaisseur s'ouvre sur le 
monde inconnu des grands fonds. 

Le public attendait beaucoup de 
ce premier contact avec des titres 
qui vivent a 2.000 metres sous la 
mer. Au risque de decevoir ceux 
qui imaginaient les fosses marines 
peuplees de inonstres, le comman-
dant Houot et l'ingenieur Willm 
sont categoriques. « Nous n'avons 
vu aucune pieuvre geante, expli-
quent-ils, aucun animal inconnu. 
Quand l'obscurite fut totale, vers 
250 metres, nos projecteurs nous 
ont seulement permis de voir une 
plume d'animalcules gelatineux, tres 

Pour ceux qui trouvent barbare le signe J 3, ou pour ceux qui 
ne s'en souviennent pas, je me hate de rappeler que c'est ainsi 
qu'on a decide de designer la jeunesse delinquante. 

Je pense qu'apres le fameux a coup » du bar de la rue Saroit, 
c'est le proces du jour, le probleme d'actualite, sujet traits, rabache, 
essore meme, dans le monde entier, voila que nous avons aussi 
notre ' proces des J 3 

Evidemment, j'arrive avec un certain retard quant a la dis-
cussion qui s'est elevee a propos du crime. Je me bornerai a re-
tracer l'idee generale qu'a adoptee l'opinion (je devrais plutot dire, 
la presse) egyptienne : la faute en incombe aux productions cine-
matographiques hollywoodiennes ! Films de gangsters, etc..., voila 
de quoi detraquer l'intellect encore tendre de ces jouvenceaux ! Ii 
ne nous reste plus qu'a dire aux films americains « go home » ! Le 
croyez-vous ? Je vous parie qu'avant deux semaines it passera au 
moins un film oil l'on verra des types en imper, col releve, manier 
leur flingue avec brio et dexterite. A mon grand desarroi, je dois 
avouer que ces films de gangsters m'amusent follement et que 
quand je broie du noir, mes preferences vont vers un de ces films 
ou la reflexion est reduite a neant, puisque le producteur se charge 
de defaire tout seul tout le brouillarnini de la situation. Il se pour-
rait que he sois un criminel en puissance ; mais, parlons plutOt, des 
quatre heros de la triste histoire. 

Peut-etre bien que ('influence des films detraque le cerveau, 
mais je crois savoir que trois de ces ieunes gens sont des etu-
diants, donc, ils ont eu au moins un semblant d'instruction, c'est-
a-dire, une notion de ce que sont la morale, la conscience humaine, 
etc... Et bien, de deux choses l'une, ou bien it faut faire des tests 
psychologiques a l'entree d'un etudiant dans une institution pour 
departager les . normaux » des retardes mentaux, ou bien, ces 
fameux gaillards du hold-up meritent bel et Men la potence, du 
moins ceux qui etaient armes. 

D'autre part, le Gouvernement s'adonne a un jet: passionncmt : 
celui de delivrer et de retirer les permis de port d'armes chaque 
quelques mois, c'est ainsi que des gens qui ont besoin d'une arme 
se voient du jour au lendemain confisquer leur automatique, tandis 
que des blanc-bees se procurent autant de revolvers qu'ils en ont 
besoin pour tuer des innocents ! 

Romain BIBERMANN. 
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pu qu'adopter les produits 
PEERLESS,Ia confection de 
ses articles reporidant aux 
besoins d'hygiene et de 
comfort. 

(Th A Les sous - ✓irtmEmrs 
ET ahosstrits EIVISACRES 
PREMIERS PROPI/ITS HONE 

Du 10 Sept. au 16 Sept. inelus 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 
La chance se manifeste pour vous avec 

une intensite particuliere, dans tout ce 
qui peut vous assurer le succes. Ne soyez 
pas avare de votre affection et de votre 
cordialite. Le moment n'est pas indiquer 
pour solliciter des avantages et des fa-
veurs. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Semaine bonne, en consequence prevo-
yez un emploi du temps qui vous permet-
tra d'obtenir le maximum de rendement. 
Faites des arrangements, recherchez et ac-
ceptez lee compromis. Succes en amour, 
demandes en mariage. Obtention de di-
plOme. Voyage retards. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Aujourd'hui ou actuellement votre con-
joint ou partenaire de confiance beneficie 
dune meilleure intuition et d'une plus 
grande chance que vous. Mefiez-vous de 
vas idees, car elles sont pour le moment 
confuses. Une bonne surprise. Voyage 
d'agrement. Grand amour. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Votre situation financiere et vos chan-
ces de gains ne sont pas favorisees. Pour 
cette semaine tenez-vous a recart. Cher-
chez a vous detendre et a vous distraire 
sans la moindre arriere pensee. Un net 
changement d'lnfluence mercredl. Lettre 
interessante. 

LION 
24 Juillet au 23 Aout 

Efforcez-vous de trouver les voles nou-
velles pour aller de l'avant et realiser vos 
ambitions. Plus vous vous montrerez se-
rieux mieux vous profiterez des influences 
qui vous sont favorables. Votre sante pa-
rait necessiter ces temps-el une attention 
speciale. Surprise mardi. 

VIERGE 
24 Aoiit au 23 Septembre 

Profitez au maximum des chances que 
vous accorde Jupiter en ne menageant au-
cune de vos ressources personnelles. Ayez 
autant de cceur que d'esprit. Ne vous 
eloignez ni de votre maison, ni de votre 
travail : vous pourriez le regretter soft 
que l'on alt eu besoin de vous, soft que 
vous ayez manqué une visite fort agrea-
ble. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Prenez conseil sur lee meilleurs moyens 
d'augmenter vos ressources. Accueillez ai-
mablement les nouvelles relations. Les 
influences du moment favorisent tres net-
tement revolution de vos projdts. Un ami 
vous aidera a resoudre vos problemes fi-
nanciers. Une surprise agreable vendredi. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Bonne influence sur votre situation so-
Male at vos occupations quotidiennes. 

laipsez pas passer les .pccasioris de wendre 
vos responsabilites. Rentree d'argent. Une 
dette vous sera payee. Soignez votre san-
te. Depart possible. Une nouvelle entre-
prise commerciale. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Renforcez vos alliances mais ne soyez 
pas avare d'ecrire et faites converger tous 
vos efforts et toutes vos influences vers 
lee buts que vous vous etes fixes. App11- 
quez-vous a faire regner l'harmonie dans 
votre cercle familiale et intime. Ne soyez 
pas obstines. Gain de loterie. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Ne negligez rien de ce qui peut vous 
permettre de consolider votre budget. 
Equilibrez avec exactitude vos recettes et 
vos depenses. Faites face a tous vos en-
gagements. Mariages heureux. Entree 
d'argent. Gain de proces. Succes en a-
mour. Surprise. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Succes sentimentaux. 	Realisez vos 
plans d'accord avec la personne qui par-
tage ou partagera votre vie. Sachez evo-
luer selon les exigences du moment. Pre-
nez le temps d'examiner vos comptes. Cela 
vous aldera a voir plus clair et a vous 
comporter avec plus d'assurance. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Soignez votre tenue et apportez plus 
d'attention a votre facon de vie et a votre 
comportement vis-a-vis de votre entoura-
ge. Temoignez votre sollicltude a vos ca 
dets. La matinee du dimanche s'annonce 
heureuse. Demandes en mariage. Gain 
de loterie. Surprise. 

Horoscope complet P.T. 510, frais de 
poste inclus.•  

Pour ceux qui voudront avoir un petit 
apercu de leur passé, present et avenir, et 
savoir sur leurs annees importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'a envoyer 
leur date de naissance, heure, mois, nom 
et prenom et afouter P.T. 11, a l'adresse 
du journal. 

0 00 

Je pourrais dresser des horoscopes pour 
chacun de vous, mes amis ; it soffit de 
in'envoyer votre date de naissance, le mots 
de Pannee, Z'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors lee in-
fluences benefiques et malefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la vie. Fai-
tes-inoi confiance et ecrivez-moi a Padres-
se du journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi prig 
d'envoyer votre adresse, afin qu'on puisse 
envoyer la reponse par vote postale ainsi 
qu'un timbre-poste de P.T. 1. 

(< Kamal Youssef ENFANCE » ( 1952 ) 
( Coil. Faiza Ahmad Fouad ) 

LA VOIX DE L'ORIENT 
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RAMA". YOUSSEF 
l'autodidacte de la peinture 

ILe Principe de la bombe H Artistes d'Egypte 

par 4inni AZAR 

L'esthetiden moderne, trop ha-
bitue aux « calculs > partiels du 
métier, goilte difficilement une 
peinture indemne de ces recherches 
qui refroidissent l'inspiration et 
qui n'atteignent pas une harmonie 
ou un equilibre, oil couleur et dessin 
soient intimement lies. Nous cons-
tatons que des chocs plus ou 
moths heureux font e, rceuvre 
d'art » et qu'il suffirait d'un rien 
pour abattre une composition si 
peu sentie et qui reste, malgre tou-
tes les apparences, et les effets 
d'un attirail peu convaincant. «Les 
academies modernes » en sont 
Le métier s'audie a la longue, car, 
it y a autre chose dans l'art qu'u-
ne suite d'equations mathemati-
ques a resoudre. Il y a surtout 
l'inspiration qu'il faut savoir dis-
cipliner. Et, c'est alors qu'entrent 
en jeu les regles de la plasticite 
dont l'office est d'aider l'artiste 
s'exprimer dans un langage par-
faitement adequat au moyen d'ex-
pressions qu'il s'est choisi. 

D'une nature indisciplinee, s 
refusant de poursuivre son ceuvre 
sur les chemins battus par l'Ecole, 
Kamal Youssef, l'autodidacte de 
l'Ecole egyptienne de peinture, est 
parvenu a force d'entetement et 
d'experience a se forger une vision 
personnelle du métier. L'exemple 
de ce jeune artiste devrait servir 
a tous ces « faiseurs de toiles », ar-
tisans du systeme Lhote ou Leger, 
dont le resultat n'a ate que la fa-
cheuse sterilisation du « senti-
ment » artistique. 

0 00  

De petites maisons en terre bat-
tue, un khonne, un pigeonnier, au 
loin la mosquee du village de Mas-
get El Kadr, et plus loin encore, 
Baltim oil, la grande bleue. Id, le 
fermier et sa basse-cour ; la, le 
paysan au repos apres une lourde 
journee de travail qui a commence 
bien avant l'aube : voici le decor 
de l'ceuvre de Kamal ; decor senti 
sur le vif et dont l'artiste nous a 
transmis toute la chaleur de ce so-
leil, toute la fievre des effeti du 
soir, la paix et la terreur du logis, 
la grande poesie des hommes qui 
travaillent la terre, ratmosphere 
aecueillante et dure de la vie des 
champs. C'est l'ordre eternel des 
choses et leurs relations avec les 
titres, les animaux et le mystere 
occulte qui en decoule. Mais le 
grand acteur qui se meut dans 
chacune de ces scenes qui leur in-
suffle son ardeur, son enthousias-
me ; c'est l'artiste lui-meme : «Je 
veux me voir, dit-il, dans chaque 
objet qui vit dans la campagne du 
« Barari ». Je me reconnais avec 
mes faiblesses et mes doutes, dans 
ce pauvre paysan, devant la soli-
tude et la melancolie qui envahis-
sent cette fellahine. » 

La 'foi que possede Kamal dans 
l'humanite profonde des habitants 
du terroir et leurs miserables res-
sources, explique son langage é-
mouvant et sincere. 

Que de poesie diriez-vous ! Oui, 
de la poesie, mais non de la Mt&  

rature. De la poesie : C'est bien 
ce qu'il faut pour un temperament 
sensitif de peintre, dont la vision, 
loin de s'arreter au reel percepti-
ble nous transmet la verite du pro-
blerne au cceur meme d'un clirnat 
irreel, franchement poetique. 

000  
Les debuts de Kamal remontent 

a 1937, mais son ceuvre ne compte 
qu'a partir de 1942. Ses premieres 
toiles remarquees par Ratib Sid-
dik, puis par Hussein Amin etaient 
pour repoque d'une audace qui fai-
saient hurler les peintres officiels. 
Cette indiscipline, bien que fondee. 
n'etait pas d'un caractere si etran-
ge et il aurait fallu un peu de 
bonne volonte pour comprendre 
que cette peinture n'avait rien de 
revolutionnaire, mais qu'elle reno-
vait simplement la vision fausse 
qu'on s'etait faite de la peinture 
avec les Sabry et les Youssef Ka-
mel (qu'il ne faudrait pas confon-
dre avec l'artiste dont il est ques-
tion dans cet article); vision toute 
conventionnelle sans profondeur 
aucune, frolant le triste orienta-
lisme du siècle passé. 

Kamal, d'instinct, a choisi son 
sujet, it l'a aims et il l'a peint. 

Une Vue du Mokattam » est 
assez significative de ses premieres 
recherches. La touche compacte, 
aux couleurs fondues, se joue dans 
des gammes serrees mais oil souffle 
un sentiment de poesie dans ces 
tonalites terreuses. 

Peu a peu, Kamal se degage de 
cette peinture de choc pour regar-
der plus paisiblement la nature. 
De 1945 a 1950, Kamal Youssef se 
forge une vision nouvelle; qui sera 
celle que nous connaissons et dont 
nous lui sommes redevables pour 
les problemes qu'elle pose. 

« La Societe Rurale » marque 
cette époque. Remarquons tout 
d'abord que Kamal a etc porte  

dans ses toiles a simplifier les con-
tours et a &miner -une impression 
de largeur au moyen d'un arriere-
plan aux -lignes sobres que rehaus-
sent des couleurs contrastant par 
la-franchise de leurs reflets avec 
les personnages du premier plan. 
C'est la une maniere de remplacer 
la perspective classique par un 
rapport de lignes qui ne repond pas 
necessairement a ridee habituelle 
que Fon se fait des « plans » mais 
un rapprochement plus ou moans 
heureux et qui n'obeit qu'a runite 
des moyens plastiques. « Poesie 
des champs », < Jeune fille de Bal-
tim » « Pensee nocturne », sont en-
core plus suggestifs. La diversite 
des nuances qu'il emploie forme un 
lien tres etroit avec le «sentiment» 
qu'inspire le sujet; tels ces blancs 
ou cette gamme orangee que l'on 
retrouve dans le paysage de cette 
delicieuse toile d'amons au repos et 
qu'il intitule « Apres le travail ». 

II arrive a maintenir par sa per-
ception plastique et un sens origi-
nal de la composition une atmos-
phere aux eclairages inquiaants se 
jouant dans des gammes primaires 
d'un sentiment discret de roman-
tisme qui ne manque ni de frai-
cheur, ni de jetinesse. Dans ces 
pieces eitees, il nous faudrait pre-
ciser en outre, jusqu'oii remotion 
tient-elle une place dans les ar-
rangements et le choix des cou-
leurs. Loin de changer ses gam-
mes, Kamal les place par rappel en 
modifiant leur intensite suivant la 
valeur qu'il veut donner a chaque 
objet. Le choix est determine par 
l'alliance du symbole et de l'exi-
gence plastique. C'est de lit que 
vient la profondeur d'une ceuvre 
comme la «Jeune fille de Baltim » 
ou « Le garde du khonne. » 

A partir de 1950, Kamal essaye 
de donner a la forme une valeur 
symbolique en s'inspirant des bas- 

reliefs de l'ancienne Egypte. C'est 
a cette date que sa ligne sobre, ai-
see, se raffermit, atteint la con-
&stance du volume au moyen de 
demi-teintes aux accords insolites, 
nerveux, parfois dramatiques qui, 
sans heurter notre vision ordinai-
re des contours s'inscrivent plus 
fortement en repondant a un ordre 
symarique qui conf ere a la com-
position une stabilite a laquelle it 
n'etait point parvenu. Sa produc-
tion de 1950 cherche induoitable-
ment a concilier ses tendances ins-
tinctives de coloriste et son besoin 
de stabilite, d'abord senti dans la 
nature egyptienne et qui l'a forte-
ment impressionne dans la suite en 
audiant les fresques thebaines. 
en resulte un relief statique, de-
pouille et sincere. Notons, entr'- 
autres de cette periode, ou Kamal 
s'est veritablement affirms : < les 
Cogs bleus », < Enfance » avec sa 
mise en page originale; e Bavarda-
ges », solidement construit et oil 
les tons se rapprochant d'une 
gamme vert rougeatre aux reflets 
concentres, enfin le e Tisserand » 
aux couleurs vibrantes allant du 
bleu fonce au blanc eclatant en 
passant par toute une gamme d'e-
clairage sourd qui lui donne cette 
atmosphere troublante. 

000  
 Kamal Youssef est le peintre de 

1'Egypte paysanne. Ce charmant 
artiste est parvenu a se trouver u-
ne forme si personnelle qu'on a 
peine a ne pas reconnaitre facile-
ment ses toiles. Pour lui, peindre 
c'est parler intimement sans pre-
tention aucune, c'est dire tout ce 
qu'il sent ; son langage nous aide 
a penetrer plus avant dans le se-
cret de la vie rurale. Quoi de plus 
emouvant qu'une toile comme le 

Pigeonnier », oil les bleus fonces 
et les rouges brtles chantent la 
solitude, ou encore, é Khadiga » 
aux lignes si pures ! Le paysage, 
les hommes, les animaux, sont vus 
avec tant de sympathie qu'on est 
en quelque sorte fascine par une 
peinture si fraiche ou la pensee de 
son auteur semble se renouveler 
incessamment et avec quelle sim-
plicite ! 

Aims AZAR. 

A travers le monde en 25 heures 
Les bombardiers a reaction 

t< Canberra » de la R.A.F., qui 
prendront part a la course aerien-
ne entre Londres et la Nouvelle-
Zelande, en octobre prochain, 
traverseront la moitie du globe 
terrestre en 25 heures. Its par-
coureront 12.270 mules en quatre 
etapes. 

Pilotes et navigate'urs n'auront 
pour toute nourriture, durant leur 
traiet que du sucre d'orge et du 
jus d'orange. Its voleront a une 
altitude de 40.000 pieds. 

Le Conseil de l'Air a vote un 
credit de Lst. 100.000 pour couvrir 
les frais de cette entreprise.  

( suite de la page 2 ) 
et les divers accelerateurs de par-
ticules, ou bien d'origine thermi-
que. Mais le seuil des reactions 
« thermonueleaires » est tres de-
ye. Un degagement considerable 
de chaleur est necessaire pour rat-
teindre. Et le meilleur moyen de 
le produire consiste a utiliser une 
bombe A comme detonateur. La 
temperature suffisante etant at-
teinte, une masse quelconque d'e-
lements legers dolt theoriquement 
fusionner. 

On peut imaginer le declenche-
ment de reactions thermonucleai-
res dans de petites quantites expe- 

Ras • el •Bar 
Sous un inerveilleux parasol, 
Tout mon corps respirait; mon time 
Courait vers l'objet de sa flamme. 
Mais sur qui va planer son vol? 
Sur mes deux genoux un bon livre, 
Aidait de mon rave l'effort. 
La mer tout pres de moi se livre, 
Sans se faire le moindre tort. 
Les Huttes clans le paysage 
Mettant quelque chose de doux, 
Avec leur petit air sauvage. 
Oui d'elle je suis vraiment fou... 

Felix LEON. 

( suite de la page 2 ) 

A cette lueur, le guide dans les de-
tours d'un etroit jardin ; ils se 
trouvent soudain devant une porte 
en bois ; Follet l'ouvre, et touj ours 
tenant Rene par la main, commen-
ce a descendre des escaliers. Quel-
ques minutes plus tard, une autre 
porte en bois s'ouvrait devant eux, 
et c'etait la le fameux cabinet de 
travail de Follet. Comme meubles : 
une immense table de travail ran-
gee avec un soin meticuleux, un 
coffre-fort, une trentaine de livres 
jetes sur une console, un divan, et 
c'est tout. 

— Jamais personne n'est entre 
id. Personne ! Imaginez-vous 
quelle intensite peut prendre le 
travail quand on West distrait par 
personne, meme pas par la lumie-
re du jour. J'ai passé trente ans 
de ma vie ici. On ne saura ja-
mais — et il designait le coffre —
ce que tout cela represente de pri-
vations, d'energie, de souffrances... 

II se leva chercha dans sa poche 
un trousseau de clefs et ouvrit le 
coffre. Des liaisses de manuscrits 
apparurent aux yeux intrigues de 
Rene. 

— J'ai brale tous les brouillons, 
afin que, plus tard, le mystere sub-
siste autour de la genese de mon 
ceuvre... 

Il posa le dossier sur son bureau, 
l'ouvrit avec un respect amusant, 
approcha de lui le flambeau, ajus-
ta ses lunettes. 

— Je commence. Si vous etes 
las, si vous vous ennuyez, interrom-
pez-moi. 

Rene prit une pose abandonnee 
qu'il rectifiait cinq minutes plus 
tard, tellement emu et charms que 
son cceur battait plus fort dans sa 
poitrine. A quatre heures du ma-
tin, il ecoutait encore... Ce vieillard, 
ce fou, ce monomane etait simple-
ment un ecrivain de genie. II avait, 
en meme temps que la force, ce 
don si rare de la seduction. Il corn-
prit tout de suite quelle destinee 
formidable aurait une ceuvre pa-
reille, tombant comme un mono-
lithe au milieu de la mare oil crou-
pissent les mediocrites contempo-
raines. Tant d'art, de sensibility 
remut au point oil des larmes cou-
laient le long de ses joues, d'en-
thousiasme. Il etait comme grise; 
a la fin du troisieme chapitre, 
se leva, se precipita sur Marcel 
Follet et l'embrassait. Quelques 
minutes auparavant il se serait 
moque de bon eceur de ce vieillard 
infantue ! Le premier livre termi-
ne, ce fut le tour d'une tragedie 
ecrite, dit-il, pour se distraire, c'e-
tait un drame admirable, sculpte 
en phrases de marbre pur. Gerbi-
don entrait dans cette ceuvre se-
crete avec la surprise ravie d'un 
personnage de legende penetrant 
dans une fork vierge. Oui, l'ceuvre 
de Marcel Follet resterait eternel-
lement par la valeur de sa pensee 
d'abord, mais aussi parce que l'ar-
tiste qui l'avait tongue en avait 
fait un chef-d'ceuvre cisele dans 
un cristal parfait. 

Devant l'ivresse d'onysiaque du 
vieil auteur, Rene senti sourdre, 
puis monter un sentiment etrange 
qui finit par l'envahir. 

Nul ne se connait; il se croyait 
bon; sa vanite le preservait de tou-
te jalousie. Nul ne l'avait encore 
eclairs sur sa mediocrite; la lec-
ture de ces manuscrits lui rendit 
palpable la misere de sa produc-
tion. 

Follet comprit a peu pres ce qui 
se passait en lui. 

— Ne m'enviez pas, lui dit-il, 
vous qui connaissez la joie de pro-
duire et de vous exprimer... 

Mais Rene s'etait déja, 'eve, et 
ne recoutait pas; nulle fortune an 
monde ne valait ces liasses de pa-
pier accumulees la, dans le silence, 
par un vieillard... 

Un vieillard ! 
Certes, la gloire allait lui venir. 

Qu'en ferait-il ? En quoi les mise-
rabies annees qui lui restaient a 
vivre seraient-elles embellies ? Et 
la tentation jaillit brutale : 

-- Si c'eta.it moi ! 
Un coup d'ceil sur ses souliers 

creves, ses habits minables, la be-
te ancestrale se decouvrait en un 
rictus sardonique. 

Marcel Follet prit peur... mais, 
déja, deux griffes se nouaient au-
tour de son cou, ses yeux exorbites 
s'eteignirent... un spasme et le vieil 
homme de genie tomba comme un 
polichinelle creve. 

Gerbidon sortit tous les manus-
crits et, dans le coffre vide, tassa 
it corps inerte. Il fallait aller vite, 
it emporta les manuscrits, escala-
da les escaliers, et, serrant son tre-
sor, disparut clans la nuit...  

rimentales d'isotopes de l'hydro-
gene. L'energie liberee par ces 
reactions s'ajoute sans doute a cel-
le qui provient du detonateur de 
type A. mais la puissance d'une 
bombe H n'atteindra des chiffres 
terrifiants, tres supkieurs a ceux 
de la bombe A, que pour des char-
ges d'elements legers relativement 
considerables. 

Et si l'on admet comme certaine 
refficacite d'une charge A pour 
provoquer la fusion des isotopes de 
l'hydrogene, it reste a produire 
ceux-ci en quantite importante. Or 
le tritium, l'isotope le plus lourd, 
dont le noyau est forme d'un pro-
ton et de deux neutrons, est beau-
coup moans abondant a retat na-
ture' que le deuterium, qui peut ti-
tre extrait de l'eau lourde. Il faut 
le fabriquer dans les piles atomi-
ques a uranium en soumettant par 
exemple du lithium au bombarde-
ment neutronique. Et il est evident 
que dans la pile oil l'on opere, les 
neutrons qui sont absorbes par le 
lithium sont perdus pour la pro-
duction du plutonium. 

Le plutonium etant indispensable 
au detonateur, la production de 
bombes H a forte charge exige done 
d'abondantes ressources en ura-
nium, qui reste pour le moment le 
roi du domaine atomique. 

C.-G. B. 

Six mois plus tard, Rene Gerbi-
don avait atteint la gloire. Ayant 
public les tragedies de Follet en 
son nom, tous les Brands theatres 
europeens les avaient jouees avec 
un succes sans precedent. On ci-
tait Rene Gerbidon comme le mi-
racle du siecle; des strangers as-
siegeaient sa porte, achetaient les 
bouts de crayons qui lui avaient 
servi. Il eut toutes les recompen-
ses, tous les honneurs, i1 \recut plei-
nement, largement, dans une ivres-
se delirante, ces annees de triom-
phe, sans meme connaitre le re-
mords. Il sentait au contraire que 
sa hale grandissait contre ce 
vieillard qu'il avait execute. Il  lei 
en voulait, lui, parce qu'il savait 
que cette gloire qu'il avait atteinte 
n'etait qu'une gloire volee. Cette 
pensee lui devenait insupportable. 
Une absurde, une demente jalousie 
professionnelle le tortura bientot. 

C'est alors qu'il resolut de le tuer 
une seconde fois ! ! !... 

Certes, it etait gorge d'or et 
d'honneurs, mais, it n'avait fait 
que recopier l'ceuvre d'un autre... 

Quelle etait sa valeur personnel-
le ? 

Gerbidon, l'illustre Gerbidon, 
dans son cabinet de travail, s'a-
vouait un escroc; it aurait dia. si-
gner Marcel Follet les autographes 
qu'on lui demandait. 

Il avait la renommee, la possibi-
lite materielle de travailler dans un 
luxe qu'une faveur grandissante 
augmentait chaque jour. II reso-
lut de substituer a l'ceuvre de Fol-
let son ceuvre personnelle. Tout au 
plus dirait-on qu'il avait renouvele 
son style; apres cet etonnement du 
public, il reprendrait sa carriere, 
facilitee par un crime qu'excusait 
ce besoin de gloire qui a fait ac-
complir des prodiges d'herdisme, 
d'abnegation et... des forfaits atro-
ces. 

Un soir d'hiver, pour en finir a-
vec ce supplice et ne plus se lais-
ser tenter, il brilla tout ce qui res-
tait du labeur de Follet, et se mit 
resolument a la besogne. Deux ans 
secoulerent. On disait qu'il prepa-
rait une ceuvre extraordinaire, son 
chef-d'oeuvre... I1 vint sous la for-
me d'un livre qui fut bafoue. Puis 
lui succeda une piece que les ac-
teurs ne purent soutenir jusqu'au 
bout. Au deuxieme acte elle avait 
succombee sous les huees des spec-
tateurs. Il s'acharnait, travaillait 
jour et nuit, refusant de s'admettre 
battu. Les jaloux, les rates — ses 
freres ! — heureux de voir l'illus- 
ttiroe:crivain « vide » trente-trois 
ans, accumulerent ces echos fiel- 
leux qui assassinent une reputa- 

Ses amis les plus intimes, ses ad-
mirateurs les plus enthousiastes lui 
conseillaient un long repos, lui ex-
pliquant qu'un labeur surhumain 
avait epuise ses facultes. Comment 
leur infliger un dement ? D'un 
geste ii avait supprime tous les 
manuscrits de Follet. Il tenta un 
dernier effort... En vain. La mon-
tagne accoucha d'une souris. Le 
silence se fit autour de lui, un si-
lence de pitie plus penible que les 
insultes, succeda au vacarme for-
midable qui avait retenti autour de 
son nom. Petit a petit it lui f allut 
vendre ses meubles pour vivre, jus-
qu'au jour ou it fut lui-meme ex-
pulse de sa luxueuse residence et, 
depuis lors, on n'entendit plus ja-
mais parler de Rene Gerbidon. 

000  

Ce n'est que deux ans plus tard 
qu'on apprit par les journaux 
qu'un employe d'une certaine fir-
me commerciale etait porte absent 
depuis quelques jours. La police 
alertee, forga le domicile de cet 
employe, et trouva un cadavre gi-
sant sur le sal. Une confession 
complete signee Rene Gerbidon se 
terminait ainsi : 

« J'avais voulu le tuer une se- 
« sonde fois mon cher Follet, 
• mais c'est moi que j'avais as- 
« sassing... 

Hideux petit vieillard, il me 
« semble que,recroqueville sur toi- 
« meme dans la nuit du coffre od 
• je t'ai enfoui, tu ricanes en ce 
« moment, joyeux de ma dares- 
« se. Oui, tu es venge ; tu as 
« fait de moi un assassin, puis un 
« miserable • tu m'as fait toucher 
« du doigt le neant de moi-me- 
« me, et, comme le /leant defini- 
« tif de la mort n'est pas plus 
« abominable, aujourd'hui 15 
« aout a quatre heures du ma- 
« tin, devant ces pages oil j'ai 
« trace ma confession, je me fe- 
« raj sauter la cervelle.» 

Raymond NACHATY. 

Un canto Meat 

IL LE TUA DEUX FOIS 
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CHIFFRE RECORD 
A l'occasion de son retour du pelerinage, le President de la 

Republique, Lewa Mohamed Naguib, a recu 85.000 lettres et de 
depeches de felicitations dont 14.000 de l'Etranger. 

Autour du recital de Georges Themeli 

ture s'est reuni pour la seconde fois 
le 5 crt., pour etudier la troisieme 
partie de l'ordre du jour qui con-
cerne la situation des vivres et de 
l'agriculture dans le Moyen-Orient. 

M. Akram El Rehabi, President 
de la delegation syrienne, a decla-
re que la Syrie serait en mesure 
d'exporter 300.000 tonnes de tile. La 
recolte cotonniere serait d'environ 
50.000 tonnes cette annee, les cul-
tivateurs ayant obei aux instruc-
tions qui leur ont ete donnees par 
le Ministere de l'Agriculture. Les 
experts egyptiens ont egalement 
rendu de grands services dans ce 
domaine. 

Dan la presse 
Les proprietaires des journaux 

supprimes a la suite de la disso-
lution des partis politiques, ont de-
mande aux autorites la permission 
de fusionner avec les journaux au-
torises a paraitre, conformement 
la nouvelle lot sur la presse. 

Dans le corps diplomatique 
M. Serguevitch a ete nomme am-

bassadeur de Russie en Syrie. 

Irak 

La crise irakienne a pour cause 
des difficultes interieures 

Le Conseil des Ministres irakien 
a tenu une reunion extraordinaire 
le 5 crt., sous la presidence de M. 
Jamil Madfai, Premier Ministre. 

Selon les milieux informes, ce 
dernier aurait mis les ministres au 
courant de la conference de Sar-
sany, oil M. Madfai a ete recu en 
audience par le roi Faygal II qui 
sejourne actuellement dans cette 
station estivale. 

On ajoute que le Premier Minis-
tre a declare a ses collegues qu'il 
n'avait pas soumis la demission é-
crite et formelle du Cabinet; mais 
qu'il avait exprime cette intention 
avec insistance. 

Selon les milieux politiques, l'o-
rigine de la crise est due aux dif-
ficult& interieures et l'on conside-
re que la demission de M. Madfai 
sera accept& aussitot le retour du 
roi Feygal et de l'Emir Abdul Illah 
a Bagdad. 

Commentant la situation, le 
journal « Al Difaa» &nit : 

— « L'ajournement de la demis-
sion du Cabinet Madfai, jusqu'a ce 
que les consultations entre tous les 
groupements politiques soient ter-
minees, prouve clairement le desir 
d'amener un changement a la res-
tauratlon d'une vie politique nor-
male ». 

On salt que tous les partis poli-
tiques sont interdits depuis novem-
bre 1952 et que les consultations 
ont lieu entre personnes privees, 
sans qu'il soit question d'ideologies 
politiques. Si le sondage actuel 
permet la realisation de l'entente, 
un Cabinet de coalition pourra etre 
forme. 

Oenries en abandons 
Le ministere de 1'Approvisionne-

merit a mis a la disposition de tous 
nos epiciers des quantites d'huile 
et de sucre telles que, pratique-
ment, it n'y aura plus de rationne-
ment sur ces deux produits. 

De plus, on nous annonce qu'on 
pourra se procurer quelques grains 
de riz. On se rappelle que le mois 
dernier, cette cereale qu'on cro-
yait de bonnes mceurs prit l'ecole 
buissonniere des sa furtive appari-
tion. Esperons que cette fois-ci, on 
ne pourra plus chanter en son en-
droit le grand air de Rigoletto. 

Le *role du Mayen-Orient sera 
refine en hide 

La plus grande raffinerie de pe-
trole de l'Inde est en voie de cons-
truction dans Vile de Troumbay, 
au large de Bombay, et sera ter-
minee en 1955. Elle sera la plus 
grande du pays et aura une capa-
cite de production de deux mil-
lions de tonnes par an. 

La nouvelle raffinerie coictera 
pros de Lst. 20 millions, et raffine-
ra le parole brut qui lui sera four-
ni par le Moyen-Orient. Elle sub-
viendra pour une grosse part aux 
besoins de l'Inde en produits pe-
troliers, y compris la benzine, le 
kerosene, les huiles lourdes et le 
bitume. 

Elle appartient a une nouvelle 
societe : la Burma-Shell Rafine-
ries, Ltd. 

Gaups de  jour et du soir 

Ecole AU BERT 
14, Rue Adly pacha, 

Telephone 51661 — Le Caire 
ENTREE DES CLASSES LE 15 

SEPTEMBRE 1953. PREPARATION 
AUX EXAMENS SUIVANTS : 
• Certificat d'Etudes Primaires. 
• Brevet P.C. 
• Baccalaureat Francais lore et 

2eme parties. 
O Cambridge of Proficiency in 

English (Lower Certificate). 
O General Certificate of Educa-

tion (London). 
• London Chamber of Commerce. 
0 Ste de Comptabilite de France 

(Sections frangaise et egyptien- 
ne — Certificats et Diplomes). 

O Steno, Dactylo Pitman, Gregg, 
Duploye. 

• Langues vivantes. Cours de 
perfectionnement en frangais, 
anglais, arabe, italien, alle-
mand, portugais. 

O Coupe pour dames. 
Tous les eleves doivent subir un 

examen de passage. Leur nombre 
est strictement limits dans chaque 
classe. Les inscriptions sont re-
cites de 8 h. 30 a 1 h. 30 et de 5 h. 
a 8 h. 30 p.m. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (8 lignes) —R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRAKAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. : Hotel LEROY 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
Prop. : L. Costagliola 
59, Avenue La Reins 
Tel, 43912, Le Cairo 

j  Good Scotch Whisky 

OHNNIE ..... ........... 
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 MACDONALD • CO. 

CAIRO • AMNIONS& 

_OWN IDAUIDI A SOIAL LTD" DITISSAS. lutnutmoca. SCOTLAND 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL : PARIS — 14, RUE BERGERE 

Agences en Egypte 
ALEXANDRIE LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	R.C. 360 	R.C. Canal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
OUVERTURE DE CREDITS DOCUMENTAIRES 

LOCATION DE COMPARTIMEN TS DE COFFRES-FORTS 

Agences : FRANCE — GRANDE-BRETAGNE — BELGIQUE — 
LNDES — AUSTRALIE MADAGASCAR — TUNISIE. 

Filiale a New-York : THE FRENCH AMERICAN BANKING 
CORPORATION : 31, Nassan Street. 

Ste. CARMEL:ORIENTAL 
yin " Cacher " d'Italie 

ASTI-PIEMONTE 
Exigez sur chaque bouteille le cachet du Rabbinat 

POUDRE 
HAMODERME 	contre le 

HAMON1L 
R.C. 10866, CAIRE 

tR,C. 26865) 
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Une grande perte  

lliblioti011o Pilblititto do XllIlt8 
Apres la celebre bibliotheque de Corfou detruite par les born-

bardements aeriens allemands pendant la guerre, la Bibliotheque 
Publique de Zante vient de subir un sort analogue du fait des 
seismes. II s'agit de deux grandes pertes qui n'affectent pas seu-
lement l'Heptanese et la Grece, mais toute l'humanite intellectuel-
le. Car les deux bibliotheques re nfermaient de vrais tresors. 

Depuis que les nouvelles malheu-
reuses nous sont parvenues sur les 
desastres causes par les seismes  

aux Iles Ioniennes, tous les Grecs 
d'Egypte fortement emus de ces 
epreuves, se sont unis dans un 
geste spontane de generosite pour 
aider leurs freres. 

Et depuis, on ne volt que Galas 
donnes dans les differents etablis-
sements de notre vine, quetes, et 
tout dernierement le Grand Reci-
tal de Georges Themeli, place sous 
le Patronnage de M. G. Bensis, 
Chargé d'Affaires de l'Ambassade 
de Grece, auquel le President-Lewa 
Mohamed Naguib avait tenu a as-
sister dans un geste de sympathie 
envers ces pauvres sinistres et d'a-
mitie Egypto-Hellenique. 

Au milieu d'une salle comble, le 
sympathique Themeli a offert gra-
cieusement son concours. Jamais 
it ne joua avec autant de chaleur 
et de brio ses classiques favoris, 
Chopin et Beethoven. Il se donna 
entierement a iteuvre pour laquel-
le it avait consacre sa soirée. Le pu-
blic l'applaudissait avec enthou-
siasme et emotion, on le bissa trois 
fois et trois fois it apparut sur la 
scene s'executant simplement corn-
me lui seul salt le faire. 

La soirée fut incontestablement 
tres reussie, une soirée musicale de 
premier choix, qui charma tout 
l'auditoire. 

A.C. 

n'est presque pas de questions 
qui n'aient retenu son attention et 
on le cite encore comme precurseur 
lointain dans des inventions qui 
relevent de la technique la plus 
moderne : la navigation sous-ma-
rine et l'aviation, pour ne citer que 
celles-la. 

Mais souvent, le poke et l'artiste 
ont fait tort a l'inventeur et tels 
dont les tableaux et les vers ont 
fait la reputation, ont vu leurs in-
ventions rejetees dans l'ombre d'a-
bord, puis publiees et vulgarisees 
par d'autres, si bien qu'elles se sont 
presentees a nous sous le seul nom 
de leurs realisateurs plus positifs. 

Gerard de Nerval invente 

la linotype 
C'est ainsi que la linotype, qui 

nous est revenue d'Amerique au-
reolee d'une gloire transatlantique 
incontestee, est d'invention fran-
gaise, ce qui n'est pas pour surpren-
dre, car, it est de notoriete univer-
selle que si le frangais sait pondre, 
it ne salt pas couver ; mais le fait 
curieux, c'est que nous en devons 
l'idee a l'un de nos pokes et ecri-
\Tains romantiques les plus carac-
teristiques, Gerard de Nerval. 

Allez a l'Office National de la 
Propriete industrielle, rue de. Le-
ningrad a Paris, et demandez en 
communication le brevet No. 66 
depose le 6 janvier 1845. Vous ap-
prendrez qu'a cette date : 

« Depot a ete fait par le sieur 
Labrunie de Nerval (Gerard) de-
meurant a Paris, rue de la Victoi-
re, No. 36, d'une demande de bre-
vet d'invention de 15 annees, pour 
une machine a imprimer au moyen 
de rangees alphabetiques mobiles, 
denommee stereographe... 

Une notice explicative, &rite de 
la main de Gerard de Nerval preci-
se qu'il s'agit, non pas d'une pre-
mière idee de notre actuelle dacty-
lographie, mais bien d'un appareil 
destine a simplifier le travail de 
composition typographique. 

Le brevet fut pris mais ne fut pas 
exploits et ('invention reprise en 
Amerique enrichit plusieurs Socie-
tes industrielles alors que le mal-
heureux inventeur et poke fran-
gais, conduit par ses hallucinations 
jusqu'aux frontieres de la demen-
ce, apercevant le corbeau d'Edgar 
Poe, voulut faire la legon a la Des-
tinee et s'en alla pendre dans 
l'impasse de la Vieille Lanterne. 
  le morne degoit 
« Le guida pas a pas vers l'affreuse 

ruelle, 
• accrocha sa corde aux barreaux 

d'un egout ». 

La Bibliotheque de Zante avait 
ete fondee par le fameux Thomas 
Flanginis qui, sept ans auparavant, 
en 1621, avait déjà fonde a Venise 
le « Frontistirion » grec. On con-
nait le role important qu'a joue 
cette institution qui, avec le colle-
ge grec fonde en 1573 et l'eglise 
Saint-Georges, devint le centre de 
l'hellenisme au sein de la Serenis-
sime Republique. 

Thomas Flanginis fit don en 1628 
a la Communaute de Zante de 200 
volumes, pour servir de noyau 
une bibliotheque communale. La 
Bibliotheque Publique fut officiel-
lement instituee en 1803 par l'Etat 
Ionien, avec les freres Zossimades 
comme premiers donateurs. Apres 
l'Union des Sept-Iles a la Grece, C. 
Lombardos, comme ministre de 
l'Instruction Publique, reorganisa 
la Bibliotheque qui finit par pos-
seder 20.000 volumes. 

Plus tard, fut aussi fond& la Bi-
bliotheque Municipale — qui prit le 
nom de Foscolienne parce qu'elle 
fut d'abord installee dans la mai-
son ob. naquit Ugo Foscolo. L'emi-
nent historien zacynthien Spyr. De 
Biazi legua a cette Bibliotheque 
Municipale sa precieuse bibliothe-
que personnelle. Malheureusement, 
apres la premiere guerre mondiale 
les deux bibliotheques furent pil-
lees par divers bibliophiles au point 
qu'en 1930 elles durent etre inter-
dites au public. En 1936 la Biblio-
theque Publique et la Bibliotheque 
Municipale fusionnerent sous le 
nom de « Bibliotheque Publique de 
Zante ». Et c'est celle-la qui vient 
d'être maintenant detruite par les 

Villiers de l'Isle Adam, 
l'affichache aerien 

Si Gerard de Nerval prit la peine 
de deposer un brevet, un autre é-
crivain bien connu des lettres, Vil-
liers de l'Isle-Adam, se contenta 
d'emailler ses ecrits de visions pro-
phetiques, sans songer aux conse-
quences que reprouvait son amore 
ironie puisqu'elle lui faisait admet-
tre jusqu'a l'absurde ce qu'il me-
prisait. 

Il concoit « le projet lumineux 
d'utiliser les vastes etendues du 
ciel... « ces voutes azurees qui ne 
servent a rien, qu'a defrayer les 
imaginations maladives des der-
niers songe-creux..., et mettre en-
fin a profit le firmament jusqu'a 
ce jour improductif..., bref, une en-
treprise d'af fichage sans prece-
dents, a responsabilite illimitee..., 
le ciel finira par etre bon a quel-
que chose et par acquerir enfin u-
ne valeur intrinseque... quel ne-
ve ! » 

Tous, nous avons pu voir des 
avions &rine sur le ciel( avec de 
l'oxyde de zinc et de l'hexachlo-
roethane) le nom d'une firme ou 
celui d'une marque, sans savoir 
que Villiers de l'Isle-Adam, ba-
fouant tout l'ordre des idees uti-
litaires, avait le premier entrevu 
qu'un jour des hommes seraient 
« assez fous >> pour entreprendre ce 
genre de publicite. 

Charles Cros, inventeur 
universel 

Charles Cros, ce poste, cet artiste 
(peintre et compositeur), ce char-
tiste, ce polyglotte, ce medecin, cet 
inventeur, ce cerveau « qui savait 
tout et devinait le reste », disait 
Verhaeren, etait done un homme 
complet, mais ii fut le martyr du 
caprice et de la legerete de ses 
contemporains farcis d'incuriosite, 
et it est encore aujourd'hui tenu 
dans l'ombre et victime d'une o-
dieuse et coupable negligence. 

On l'a qualifie de « voyant ge-
nial », et certains n'ont pas craint 
de comparer ce cerveau encyclo-
peclique, dont « les racines plon-
gealent bel et bien dans le mira-
cle » (Verhaeren), aux plus grands 
hommes de la Renaissance. C'est 
Iui qui dans la « Mecanique Cere-
brale » cette konnant algebre des 
rythmes et des formes, qui suffi-
rait, a elle seule, a lui faire une 
place a cote des psychologues les 
plus subtils, a le premier imagine, 
decrit, precise toutes les conditions 
du « Radiometre », instrument qui 
sert a mesurer l'intensite des ra- 

seismes. Son directeur M. Koriato-
poulos nous a donne a son sujet les 
interessants renseignements qui 
suivent : 

— Avant la derniere guerre, la 
Bibliotheque de Zante possedait 
15.000 volumes. Quelques nouveaux 
vinrent s'y ajouter apres la Libe-
ration. La Bibliotheque contenait 
aussi beaucoup de livres rares. La 
plupart de ces derniers etaient des 
editions de Venise du XVe et du 
XVIe siècle, des oeuvres classiques 
de la litterature grecque ancienne 
et romaine. Il y avait encore toute 
la serie des editions de Louis Sal-
vator, des manuscrits d'Ugo Fos-
colo, des lettres de Jean Capodis-
tria, de Petrobey Mavromichalis, 
de Byron, de Gladstone, de Diony-
sios Solomos, et meme une edition 
de luxe des ceuvres d'Ugo Foscolo 
avec une dedicace autographe de 
Mussolini. 

« Avant la guerre le mouvement 
de la Bibliotheque etait apprecia-
ble. En 1940 elle avait regu 4.325 
lecteurs et 315 lectrices. Pendant 
les annees de l'Occupation le nom-
bre des lecteurs avait diminue, 
mais depuis la Liberation it allait 
de nouveau augmentant. En 1945 
la Bibliotheque recut 2649 lecteurs 
et 782 lectrices, en 1946, 2829 lec-
teurs et 983 lectrices, et en 1947 
3.273 lecteurs et 966 lectrices. La 
majeure partie des lecteurs etaient 
des etudiants et des &oilers.» 

Aujourd'hui la Bibliotheque de 
Zante n'existe plus. Mais le plus 
grave c'est qu'il n'est pas possible 
de la reconstituer. Car it s'agis-
sait moms d'une bibliotheque pro-
prement dite que d'un « Musee de 
vieux livres ». 

N. G. STATHATOS. 

yons lumineux, et dont la decou- 
verte est souvent et a tort, attri- 
buee a Crooks, son contemporain. 

Il decouvrit le « Photophone », 
appareil radiophonique qui permet 
de transmettre les sons par l'in-
termedialre d'un rayon lumineux. 
Cros fit cette decouverte en 1850 
a l'age de 18 ans, mais elle fut si 
bien tenue dans l'ombre qu'aujour-
d'hui encore le Larousse l'ignore ! 

C'est encore Charles Cros qui le 
premier concut et realisa «La Syn-
these des pierres precieuses >>, qui 
posa les bases du « Stenographe 
musical », construit depuis par 
d'autres sous le nom de Melotrope, 
qui invents le « Chronometre », et 
qui, avant Edison, deposait un bre-
vet pour « de nouveaux procedes de 
phonographie ». 

Comme it etait poste, it exposait 
ainsi son invention : 

Comme les traits clans les Ca- 
mees, 

« J'ai voulu que les voix aimees 
« Soient un bien qu'on garda 

jamais 
« Et puissent repeter le rove 
« Musical de l'heure trop breve. 
« Le temps veut fuir, je le soumets. 

Qui songe aujourd'hui, quand on 
parle du phonographe, a citer 
Charles Cros ? 

Et pourtant le nom de celui qui 
avait su donner de la memoire a 
la cire meritait un meilleur sort ! 
Car it devrait etre egalement cite 
au premier rang pour une autre in-
vention qui a fait quelque bruit : 
la « photographie des couleurs ». 

C'est lui en effet qui en commu-
niqua le principe a la societe fran-
gaise de Photographie en 1869, en 
meme temps, it est vrai, que Louis 
Ducos du Hauron. 

Ce qui est remarquable, c'est que 
dans le memoire depose a la So-
ciete de Photographie, Cros avait 
tout prevu jusque dans les moin-
dre details. 
a: Je dirai done en ces paroles 
Mes visions qu'on croyait folles... 

J'ai voulu que les tons, la grace, 
Tout ce que reflete une place 
L'ivresse d'un bal d'opera, 
Les soirs de rubis, l'ombre verte 
Sc fixent sur la plaque inerte. 
Je l'ai voulu, cela sera. 

A l'exemple des grands Renais-
sants, Charles Cros comprenait et 
pratiquait la poesie des sciences. Il 
n'etait rien qu'un homme de genie. 

Crepuscule des dieux 
Comment expliquer que, de ces 

trois esprits souverains : Gerard de 
Nerval, Villiers de l'Isle-Adam, 
Charles Cros, qui s'endormaient 
chaque soir en deshabillant des ne-
ves, l'un soit alle chercher un re-
fuge dans le suicide, et les deux 
autres aient supports une vie ma-
terielle miserable ? Sans doute 
ont-ils ete victimes, tous les trois, 
de la jalousie du Destin ! 

« Car chaque Write nouvelle, 
ici-bas, saigne 

• Du sang d'un prophEte ou 
d'un Dieu.» 

Alf. Daniel-BRUNET 

Liban 
L'aide americaine au Levant 
Le jeu qui se developpe entre l'A-

merique et les Etats du Levant se 
complique chaque jour davantage. 
Si l'on admet que ce que desirent 
le Liban et la Syrie, ce sont des 
dollars, et les Americains des assu-
rances, politiques, militaires et de 
controle, on reconnaitra que les 
rapports etablis sur ces bases, non 
seulement se tendent rapidement, 
mais encore qu'ils reposent sur des 
principes contradictoires. 

Washington se defend d'exercer 
aucune pression sur ces Etats; 
mais la pression, retorque la pres-
se, est dans le « robinet » lui-me-
me, si l'on laisse cette image, dans 
le robinet a dollars. 

Devant la resistance croissante 
de l'opinion, it devient difficile aux 
gouvernements de ces pays d'af-
firmer, comme ils l'ont fait jus-
qu'ici, que « l'aide americaine est a 
la mesure de nos besoins et n'ap-
porte aucune limitation a notre 
independance politique. » 

Le gouvernement libanais aura 
a deployer une souplesse extreme 
et une force de persuation lorsque 
la question sera debattue a la 
Chambre. 

Convention judiciaire 
libano - Jordanienne 

Une convention judiciaire liba-
no-jordanienne, reglementant no-
tament l'extradition des criminels, 
a ete signe le ler crt. a Beyrouth. 
Trois arrestations a la suite de 

l'assassinat du rabbin libanais 
Trois personnes, un Libanais, un 

Grec et un refugie palestinien, ont 
ete arretees a Beyrouth sous l'in-
culpation d'avoir assassins le rab-
bin de Beyrouth, Mourad Yacoub 
Elfi. 

L'enquete se poursuit dans le 
plus grand secret ; toutefois, le 
mobile ne serait pas politique, af-
firme-t-on officieusement. 
Le meurtrier de l'ancien ministre 
Mohamed El Aboud en Justice 
La Cour d'Assises a examine le 

5 crt., les charges portees •contre 
Mohamed El Cheikh, accuse d'a-
voir tue l'ancien ministre de la 
Justice dans le precedent Cabinet : 
Mohamed El Aboud, le 23 juillet 
dernier. 

L'accuse a persists dans sa ne-
gation d'avoir commis le crime. 

Les temoins a charges seront en-
tendus a la prochaine audience. 

Syrie 

Les elections syriennes 
Il est officiellement annonce que 

la date des elections legislatives 
est fixee au 19 crt. et  leur cloture 
au 24 septembre crt. 

Aucune decision n'a ete prise au 
sujet des elections des membres des 
partis dissous. 

La liberte de la presse 
Certains correspondants de la 

presse etrangere ayant publie des 
fausses nouvelles de Syrie, le bu-
reau de l'information dependant 
du Ministere des Affaires Etrange-
res, informe tous les correspon-
dants de la presse etrangere, que, 
conformement aux dispositifs de la 
loi sur la presse, en vigueur en Sy-
rie, le correspondant sera respon-
sable de la publication de toute 
fausse nouvelle sur la Syrie meme 
si la nouvelle publiee a l'Etranger 
n'emane pas d'eux ! ! ! 

Au congres de la F.A.O. 
Le Congres organise par l'orga-

nisation des vivres et de l'Agricul- 

Qu'est-ce qu'un roman ? 

Qu'est-ce qu'une nouvelle? 

Dans la preface de Cas de 
conscience, recueil de quatre nou-
velles qu'il vient de publier (1), 
M. Henry Bordeaux compare une 
fois de plus la nouvelle et le ro-
man. Une fois de plus : lui-mome 
constate que c'est un sujet perio-
dique de chronique. Il le restera 
longtemps encore. M. Bordeaux 
se fonde sur beaucoup d'idees de 
Paul Bourget. Celui-ci les a bien 
presentees dans une introduction 
qu'il avait ecrite pour un choix 
de nouvelles de Balzac publiees 
sous le titre approximatif de 

Contes philosophiques D. On y 
trouvait la « Messe de l'athee », 

Facino Cane », le Chef-d'oeuvre 
inconnu », mais aussi e Un episo-
de sous la Terreur D et « l'Interdic-
tion ». La nouvelle n'est pas un 
roman court. Elle se fonde sur 
une autre idee de la composition. 
Elle tient plus de l'evocation, bien 
que l'exemple de Catherine 
Mansfield, que cite M. Bordeaux, 
n'offre rien de comparable cc une 
nouvelle comme « Boule de suif », 
ou tout est dit, mais seulement 
l'essentiel. Au fond, it n'y a pas 
de regle. S'il y en avait une she 
serait dans l'idee que M. Henry 
Bordeaux exprime dans cette 
phrase : « ( cette nouvelle ) aurait 
pu etre charges de ses develop-
pements d'analyse ou de ces pe-
ripeties qui ne laissent aucun tra-
vail personnel au lecteur».—R.C. 

(1) H. Bordeaux. Cas de cons-
cience. (Pion.) 

Des avions britanniques 
l'Irak 

Trois avions a reaction du type 
« Vampire » sur les trente corn-
mandes en Angleterre, pour comp-
te de l'armee irakienne, sont arri-
ves a Bagdad. 

La redevance sur le petrole 

Le gouvernement irakien a en-
caisse, a titre de redevance sur le 
petrole, pour les neuf derniers 
mois, cinquante millions de dinars, 
contre 28 millions pour la periode 
correspondante de Vann& dernie-
re. 

Jordanie 
Exposition agricole et 

industrielle 

L'exposition agricole et indus-
trielle organisee par les Chambres 
de Commerce, a ouvert ses pertes 
au public, lundi dernier. 

Congres national 
Un congres national a examine 

le probleme Nord-africain et a pris 
la decision de boycotter economi-
quement et culturellement, les 
trois puissances colonisatrices : 
France, Angleterre et Amerique, 
par principe que le colonialisme est 
indivisible. 

Pour une aide financiere 
M. Anouar El Khatib, Ministre 

de 1'Economie Nationale, a declare 
a l'« Agence Arabe » qu'il se ren-
drait bientot a Riad et a Bagdad 
dans le but de realiser un emprunt 
pour lui permettre de ne pas re-
courir a l'Etranger. 

La Jordanie, a-t-il ajoute, a be-
soin de credits pour faire face aux 
depenses croissantes de son armee. 

Koweit 

Decouverte de nouveaux 
putts petroliers 

De nouveaux putts de petrole 
ont ete decouverts dans l'Ile de 
Bubian, situee a l'Est du territoire 
de Koweit. On declare, dans les 
milieux informes, que cette decou-
verte pourrait soulever un cliff& 
rend entre l'Irak et le Koweit, é-
tant donne que la frontiere entre 
ces deux Etats n'a pas ete tracee 
au voisinage de l'Ile. 

MOURAKEB 

Naissance 
Nous venons d'apprendre avec 

plaisir que M. et Mme Aurelio G. 
Mazza (Alexandrie) sont depuis 
quelques fours les heureux parents 
d'un garcon qui a recu le prenoyn 
de Roberto-Geraldo. 

A Roberto, et a ses parents, nos 
vives felicitations. 

Reel ou fictif ? 
Un groupe d'officiers et de iournalistes, reunis au Club des 

Officiers, s'entretenait sur differents sujets. Un journaliste ayant 
critique les gens qui cachent leur age veritable, le Lewa Mohamed 
Ibrahim, Chef de l'Etat-Major de l'Armee dit : — e Je deteste ceux 
qui n'avouent pas leur age ; car ils manquent de courage ». Le 
prenant sur le mot, le journaliste s'exclama : « Et vous, general, 
quel age avez-vous ? » 1 

Le Chef de l'Etat-Major repliqua : 	Lequel des deux, mon 
age reel ou mon age fictif ? 

Trois pules, trots illventeurs de Olio 

ABAZA Er ABBAZIA 
Le conflit entre la Yougoslavie et l'Italie au suiet de la zone de 

Trieste, rappelle a notre souvenir un conflit analogue entre l'Au-
triche et la Yougoslavie, surgi le lendemain de la guerre 1914-1918, 
et liquids par le tulle de Rapallo qui a declare la zone de Fiume, 
republique independante. Adjugee dans la suite a la Yougoslavie, 
Fiume fut denommee Rajika. Non loin de Fiume sur l'Adriatique 
se trouve un petit port appele Abbazia. Or, en Egypte, ii existe 
une famille dont les membres des e Abazias » comme on l'appelle 
en Arabe. Cette famille est-elle originaire du village du meme 
nom situe sur l'Adriatique ? Notre confrere, Me, Fikry Abaza, qui 
a parcouru l'Europe entiere, ne peut-il pas nous donner des pre-
cisions sur cette question epineuse ? 
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